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Isfté8 aux longs accente de ta plainte infinie,
se peuples se s iîît fait un charme de tee pleurse
int ta imisre a iguste est sSeur de ton génie !

Lut tui leur as chnté, dans tes balles douleurs
Scantique éternel des races flagellées,

&nt l'épine A ton front sépanouit en fleurs !'1

Leconte de Lisle,

Pa.rler de flogart, de son génie et
son)I oeuvre i, est une -tâche diffiîcile,,

vérité, mascombien attachante
inistrutt\ive. eJe ne sais pas dans

ate l'histoire de l'art de plus belle
nograp)l1ue quei celle-là, ni plus Pui-
ni plus. haute. A lire leý livre de
vic, dlonit pas un feuillet n'est

~cielà méitie terxips qu'augmnen-
pour lui notre admiration, Il nous
p)araît commie un salutaire exeml-

dains les ruCdesý comat1d jour
tujurdhuiet dui jour de demain.

p. fait pluis et ieu-ix que d'écr. ire
1chefs-d'ivuvre immortels: il a

nu u monde l'exemple de-la man-
;tude14 dans, la souffrance- et d'une
rfaitc séré-nité d'âime aut milieu de-s
is humiiliantesq épreuves. Pr-e.vue

salsportraits de Mozart, siirtout
mi d'I Ischbeiu, à 'Mayence, peint

,reýnt-qutatre ans, un an avant lit
,rt, rsietla joie de vivre, la

11iqm1llité,. la 'bonté avec une poin-
de mnalice. Son oeil bleu profond,

quii pwnse, n'évoque en rien les lar-
s; on y chercherait vainement~ la

ICI d'aucune révolte, d'aucune an-
w.se, d'aucune souffrance intkrieu-

ýt. pourtant, aucun homme au
tiide peut-é,tre n'a grravi un pareil
Ivaire. ?reslque toujours malado,la
mieur plhys que, n'était pas 0hiez lui
~plus fwýte,, et l'indifférence de ses

nl&tiýte,;qui, dans le plein épa-
nseet de- son talenil, le mécon-

rnaprès l'avoir dans son enfan-
porté aux nues, î'a très srmn
idii une mort prématur(ée. Voir

M
I

sonoevr -et quelle oeve n
comnprise, de la p)l!upart des hlommeis,
c'esýt déjà l une dure tieutiou u

.Mozart. MasCombien sagael
Mai, "'I lessissfmmetssn

1ant1 quilt asordieîîtns

prèýs de vingt an,- il lui filltcori
le caihet, chercher desý él',e t dlon
ner desý leçons à tant do leue lut
mîlliation spêe ldtqéa
der des szituatioins,des'lceo m
on dit en1 termsWjuurils dpa

sauts, mai pluS qule jais odieux
quanId ol parleII d'u te fl hiommei. Il

se au main <l'n miauf, faiseu do,
muiqueI(II à dansefr. Et î>endanlLlt

dsafemmemournte Mo(art es
obligé demttre, en% gages uhez u
usr, on ar-geniterie et les, cadeauittx

dont l'avien,1t rajtifiéý l,-s gýrands de4
cef mondellt il l'heuremiauus d'

on nface.lie banquier, qui cn
sent ~ lI à u vne, se fonde, se, fait

lbeller unitiç aut montant de iflle
florins et, .Ilcane vit donne xac
temnent cinq cents,. Les affaire....

JI avait, lirete et. à ses& côtés,
sa femme, -otlllxgne imalel et ai-
mée de- sa vie toute enitè,'re, un lètre
do bod-nté', de charnie et de dévoule-
ment. Elle al)pxlait C.onHtaenco, We-
ber et m;ritalit bien so(n joli prénom
aut parfum gi doux deI violette-s et dle

liere ntrlacs.Elle a veillé' sur lui
ommrre une, mère sur fin grand en-
fant qui ne sait pas sq s dfnr
contre lslaideurs et les vilenies, de
ce trèsé a-one Ell0 l'encours.-
geait, lf, consolait. JMii-mgnne l'a elhe
rie julsqu'là la fin. Voici de lui unt bil-
let assurément trè~s sincère: "Elle

MOZARTr
'netpas lade l it il 1<,
"îxna.ntrien moins11 <lue ble. o
't f ant co .81~ deux 1 wtit~

.% "Iîx nirsII- eIt 0en une belle tournurllle.

"maiis a~izdi' blon sespour remliîr
"sesdevors 'épose t de mère-f.._.

lue le miii ileurli cteur dlu monde.

"meillure feme." A antî. maladie
qu ni 'emota[l-i, il é'cfrIt àt <'onsta.ncc,

qu et ncreaux, oaux de Ballon,
et j1amlais ,i o 11< vit d. (lettres p l us

4Q1a;Il en1fin, Mozart, us par le
travail eL les is ation ,t prendre
le. lit porIuirf-lstnel veilli

aveuý( lirf' tenres t,.e1e que, briséle
e-le mi'.11m, tele ed'I tombaI)I malade,

Plimlnt .ue sonI mri- donniait aul
IIOIIt, vc sonI vlant du cgne le

de -0lur ropre souffrance,: elle,
dans la chambret-, 'i. d'à c<t , portant

dé Il- deulil (ldeo sérme td
sont amour)ll, semb11lait la Mèrede

jul(lt criucell lacryticas...
(3'st récsémntsur le mlot plein

tlome l t Ihfdouveiahé.l

n'v it as trenIte- as
Voici en quevls mots dciati

dlit aifiu àl l'exstenee'f, qui lui avait
été i dulre. On 4sInt que soIn patuvre

coer et soumilis, imisý iîîes,-t pa résýi-
gné: "' 'i la téîti- erdu etliFs à

-I[oit <le, fobrc,, ..el continue, parce
.. <Ili lat composition me fatigue(
"molinei, que l4e repos. Aul surp-1lus, je
"ni'ai plus à tNilA;je le sons à

"qulqu chsequi mie prouve que
"Il'heure( sonne. Je suie, près d'expi-
"(rer;. j'iai fini avant d'avoir joui de4
"mnou talent. Et poKiurtant la Vie était
"asi belle ! L carrière s'ouvrait s)ous

"des aupicesý si forltunés",! ... Mais on
"ýne peuit cagrson propreo destin,
"nulii n'est ass;uré del- ses propreds
d'jours. Il faut wecrslr Il en sera
.. Ce qu'il plaina à lat Providence. Je
"t4nineni, en e moment, mnon c~hant

"funbreCar je ne dois pas le laisser


